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nauguré sous les bons
auspices d’un ministre
(Hervé Novelli), d’uneIprésidente de conseil gé-

néral (Claude Roiron) et d’une
députée (Claude Greff), le pre-
mier marché composé unique-
ment de producteurs biolo-
giques avait peu de chance de
rater son entrée. Mais au baro-
mètre d’un succès quand
même attendu, le boulanger de
Vallières-les-Grandes (Loir-et-
Cher) allait être un symbole
malgré lui. Dévalisé dès 11 h,
Richard Stobienia était désolé
de n’avoir préparé que… 120 kg
de ses pains. Il sera bien sûr
présent samedi prochain sur la
place de la mairie, pour la se-
conde représentation d’un
marché hebdomadaire branché
développement durable.
En milieu de matinée, on fait la
queue un bon quart d’heure
aux stands des deux maraî-

chers qui ne savent plus où
donner de la tête.
L’offre en volailles s’est vite
évaporée aussi, alors que les
vignerons des plusieurs AOC
assurent encore. Christophe
Dassise a un sac (biodégra-
dable) plutôt léger sous le bras.
Venu d’Athée-sur-Cher, il est
arrivé un peu tard. « Mes pa-
rents avaient un jardin, j’essaie
d’en faire un, mais je consomme
bio à 80 % en parcourant les
points bio des marchés de ma
région. Cette initiative m’inté-

resse, d’autant que les prix sont
au niveau de ce qu’on retrouve
ailleurs. »
Antoine Moreau, arboriculteur
à Vallères, n’est pas un habitué
des marchés mais des foires
annuelles. « J’ai participé à la
première foire bio du départe-
ment en 1992, puis au premier
Salon Fougère. Le succès de ce
marché entièrement consacré
au bio confirme ce que l’on sait.
Il y a de plus en plus de de-
mande, les collectivités s’inté-
ressent à nous. Quant au prix,

les gens comprennent mainte-
nant ce qu’il y a derrière. »
Erwann de Kerros, l’un des
membres de la municipalité à
l’origine du marché, a bien sûr
un large sourire. « Le plus diffi-
cile aura été finalement de con-
vaincre les producteurs de ve-
nir », dit-il. Un challenge qu’il
suffira à présent de confirmer.
Le marché bio de Rochecorbon
paraît bien parti pour durer.

Daniel Cholet

Premier marché bio
sur les chapeaux de roue
Rochecorbon. A croire qu’il faisait gravement défaut jusqu’ici : les consomma-
teurs ont dévalisé le premier marché 100 % bio de Touraine, hier matin.

Des prix raisonnables
pour cet adepte du bio,
d’Athée-sur-Cher.

Sur la place de la mairie de Rochecorbon, une première expérience concluante
pour l’arboriculteur biologique Antoine Moreau, venu de Vallères.
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oué-lès-Tours. Que duJ beau monde hier après-midi
sur les bords du lac des Bre-
tonnières où était donné le dé-
part de la seconde édition du

« Critérium de Touraine Clas-
sic ». Vingt-sept voitures de lé-
gende et leurs équipages parti-
cipent jusqu’à ce soir à un
rallye découverte et de régula-

rité, sur les traces des bolides
qui ont fait les riches heures de
cette épreuve de sport auto-
mobile entre 1968 et 1985.
Avec l’association Cart, deux

passionnés tourangeaux – Ar-
naud et Nathalie Clouet – ont
décidé de rallumer la flamme
et « d’aérer les pistons » de ces
voitures de collection : une As-
ton Martin DB2 de 1953, cons-
truite à 400 exemplaires, qui a
valu un an et demi de restaura-
tion à ses propriétaires ange-
vins, une Jaguar XK 150 cabrio-
lets de 1958, des Alpine
Renault berlinette et A310, des
Porsche, Sunbeam, Chevrolet,
Opel et Talbot Peugeot.
Bien sûr, les Ragnotti, Fréque-
lin, Andruet et autre Darniche
ne sont plus là pour réécrire
l’histoire. Mais leur souvenir
demeure pour tous ceux qui
ont croisé ces bolides hier à
Ballan-Miré, Artannes, Saché,
Saint-Épain, L’Ile-Bouchard,
Villandry, Savonnières et Joué.
Deux nouvelles étapes de
150 km chacune conduiront les
pilotes au jourd’hui vers
Neuillé-Pont-Pierre et Châ-
teau-la-Vallière, à des vitesses
conformes au code de la route.

Touraine “ Classic ” et boules de gomme

Vingt-sept équipages au départ hier de la deuxième édition du « Critérium de Touraine Classic »,
un rallye désormais plus touristique que sportif.

FRANC-MAÇONNERIE
500 frères réunis
en Touraine

Ils étaient plus de 500 hier
matin dans le palais des
congrès du Vinci, à Tours,
pour suivre la tenue
solennelle de la Grande Loge
Nationale Française (GLNF).
Une rencontre placée certes
sous le sceau du secret.
L’après-midi, en revanche, la
conférence-débat animée par
le journaliste Jean-Claude
Bourret se voulait largement
ouverte. Quelque six cents
personnes, dont une partie
seulement des participants du
matin, ont suivi les deux
heures consacrées aux valeurs
de la spiritualité. Il y avait là
beaucoup de Tourangeaux
attirés par ce thème de
réflexion, d’autres aussi venus
pour en savoir un peu plus sur
le fonctionnement des loges
maçonniques…

POLITIQUE
Députés notés :
Marisol Touraine
bonne élève

Un journaliste vient de
réaliser un « classement » des
577 députés français selon leur
activité dans l’hémicycle. Au
palmarès, les Tourangeaux
couvrent toute l’échelle de
participation qui, selon cette
hiérarchie, s’établit en
fonction du nombre de
questions posées en séance ou
en commission depuis
l’élection de juin 2007.
Marisol Touraine se classe
parmi les bons élèves (51e)
grâce aux 86 questions qu’elle
a posées. Jean-Patrick Gille
(123e) a aussi un classement
très favorable, avec
52 questions posées. Côté
majorité, Claude Greff fait
preuve d’une activité assez
dense avec 29 questions.
Michel Lezeau, avec
7 questions seulement, fait
beaucoup moins bien. Quant à
Philippe Briand, par ailleurs
questeur à l’Assemblée, le
score frôle celui des huit
députés fantômes (0 question)
avec une seule question !

en bref

Au total, près de six cents
personnes ont suivi
la conférence de l’après-midi.


